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a* T***st puMi« la 
«véque* asthohques d Ar 
fisJTes qw sors PS* dans 

Cher Révérend Fer*>, 
Oma» vous If sav«. «\is é>cu»n« géné- 

ml«i paw 1*« parlement vont avprf lieu dans 
■itwîrjMH »«maines. C«l« re fart pas partie 
Ses fartions pastorales d*»s évoquée d inter» 
vemlr dene re mi cm (ippell* généralement la 

Mais, de temps «D tenu», d«« 
so lèvent fjui sont si intimement 

i evoo le principe religieux qu'elles ne 
-uveal «are passées sous silence par les 

avtoritéa 4e raglise. Parmi ees questions 
est e*U« de l'éducation reli^ieuM. Sur ce 
sujet, les «vôques ont fréquemment, et en 

""*}«ufier dan« un* circulaire «olleetive 
ne« eo août dernier, exprima leurs 

■ donné des instructions et adressa 
!«• «xbortari >n» aux Adèle*. En vue des 
élections prochaines, ils désirent donner à 
leurs ouailles l'aido qu'ils peuvent Dans ce 
trut, fis ont imagine la question suivante 
«ra.*it« recommandent de poser aux candidats 
•Q Parlement : « Vous opposerez-vous, si 
vous Ites élu, à touto entrave au droit 
tes parents catholiques, ainsi qu'il est main- 
tenant garanti par la loi, d'avoir leurs en* 
oints élevés dans les écol-îs primaires du 
psiTS, conformément à leurs convictions 
rengieuses? » Selon la réponse reçue, les 
ee-holiques pourront distinguer avec plus 
M moms de sécurité les amis de l'éduca- 
Bon catholique de ses adversaires. 

Les évoques, bien qu'ils reconnaissent 
amplement la complexité" des nombreuses 
•«estions mises sous les yeux des électeurs 
et les difucultég pour une décision de leur 
part dans beaucoup de cas, ont toute con- 
flanee que ceux de leurs fidèle» qui ont le 
èroit et le devoir de voter, l'exerceront selon 
{«• convictions de leurs consciences et de la 

qu'ils sentiront la plus favorable à la 
•acre« de l'éducation religieuse de, 

r» enfant«. Pour la même cause, les 
[UM ordonnent que la collecte, etc.. De 
H#% Sancto soit ajoutée A la sainte 
s toutes les fois que les rubriques le 

rniettfint, jusqu'à ce que les élections 
nésale« aient eu lieu. 
Priant Dieu de tenir vous et votre trou- 

preu, je suis votre dévoué serviteur en le 

•*■ FJïAN-^IS, archevêque de Westminster 
(Au nom des veéques de ta province) 

J.ETTBE D'AUTRICHE 
litiA* cou.T:tPo»D**rr >ur.rrcuLiu> 

Vu .j;«. in a iMsasajMi 
•\9citsm hongroises — Exempte 

$Êtnsiss — Progrès da l'esprit révo- 
Mtonnata'--- La jeuno génération 
«fofCc'avs: son aci'.on nuisibh — Le 
»vosis   Ccntin :   sr.ta^onismê   sn/so 
r/r«;.»! 

Les nouvel!« de ta crise hon,^roi<;o sont mau- 
muis   qui   pourrait   s'^a étonaer?   I.e 
de Fejcrvary a donné sa démission, 

la retirait, ce serait avec 1 arrière-pensée de 
garder le poste que jusqu'à la veille d'une 
last positive. S'il reste, ce sera pour tergi- 

enc?ro, quand il   faudra se résoudra à 
rïné»itah>, il s'en ira. 

ainsi, te monarque se trouvera découvert 
vis-à-vis de la Hongrie, il n'aura plus de repré- 
■sarta nts agissant en tant que Hongrol« et don- 
nent à leurs actes une signature hongroise, 
atewoone. «n Honfrie. ne voudra prendre le 
«yUfCJilie *tn «ï-jnéral. L'année finit comme 
mtta « commence : très mal. Elle en promet 
on« pire. 

1/aretud'ic othon, rravement malade, mais 
en voie do guenson, échappe pour cette fois & 
la «sort que lui réserve une Jeunesse consacrée 
aux plaisirs et aux pires exemples. 

Le lamentable état <*e sa santé n'était an 
teeret pour personne, il y a pros de deux ans 
go« l'Autriche entière sait pourquoi ce prince 
se >exnt pas ans fc'.es de réception de fhéri- 
t*ar présomptif de la Cnuronno d'AnpIet-rre. 
•r, «jB'est-il arrivé après ces incidents? L'ar- 
«oiduc rat premu à l'emploi eminent d'inspec- 
e«f général de la cavalerie; il devint un des 
sbefs suprêmes de cette armée qui n'ignore 
fu «n seul detail de sa tumultueuse existence. 
A féme nommé, il prit un congé; puis il dut 
Abandonner aux mains des médecins. 

Pologne, en Bobtfso«, dans «ne quantité de 
vfUeeanemaadef : SMUS l'ordre ne maintiendrait 
encost) sur la plus grande étendue du territoire. 
L'armée, du reste est Qdèle. cependant, ceux 
des chefs qui vivent sérieusement pour leur 
JsTSBjj et sont attentifs à se rendre compte de 
i east d esprit de leurs betnraes, observent que 
le moral dee troupes commence * subir les 
atteintes du ma) révolutionnaire. Il est vrai que 
ees chefs sérieux sont l'exception; la jeune 
génération d'officiers, étrangère à tout senti- 
ment religieux et posé, ne vit que pour la 
parade et le plaisir; elle accélère par ses détes- 
tables exemples l'œuvre des agitateurs socia- 
listes, qui tout bien compté, ont encore beau- 
coup à faire pour amener le soldat au point où 
ils voudraient 

U» ehangament d« régime qui régénérerait 
le eorpe des officiers pourrait arrêter le mal. 
Mais pour l'armée comme pour l'Etat, il ne 
faudrait pas que ie changement se produis» 
trop tard. 

—o— 
Le procès de lespion italien Contîn s'est ter- 

miné par la condamnation de l'accusé à quatre 
ans de prison. Il s'est jugé sans incident. Du 
reste, le gouvernement avait pris ses sûretés 
poor que l'affaire restât sans conséquences 
fâcheuses sur les relations avec l'Italie. 

Mais le procès a démontré que l'Autriche et 
l'Italie travaillaient l'une contro l'autre vers les 
Balkans. Oontin avait tout spécialement étudié 
le sud du territoire d occupation (Bosnie-Herzé- 
govine); il y avait observé des mouvements de 
troupes dont on n'a jamais parlé, des transports 
de matériel de guerre, des constructions de 
forte. Les indications n'ont pas été perdues 
pour l'Italie qui a immédiatement achevé de 
mettre le Montenegro dans son jeu et qui l'ap- 
provisionne de canons. En cas de guerre, 
l'armée italienne disposera sans oucun doute 
du territoire de la principauté pour JUS opéra- 
tions. Quant au cas de guerre lui-même, il n'est 
pas chimérique; il suffit que le problème macé- 
donien achève de s'embrouiller et que le soulè- 
vement général se produise; alors, l'Autriche 
s'avancera pour rétablir l'ordre et l'Italie lai 
barrer« la route. 

Evidemment, ra(Taire macédonienne peut 
sommeiller longtemps encore; mais elle peut, 
tout aussi bien, s'envenimer si le sultan montre 
du mauvais vouloir, possibilité avec laquelle il 
faut compter, puisque le sultan est sûr de l'appui 
de Guillaume II qui, de toutos manières, est 
un personnage bien dangereux pour 1« paix 
générale. 

LA SITUATION ES RUSSIE aller saluer à Christiania, au nom du gouver- 
nement-de la République, le nouveau roi de 
Suède Haukoa Vil et la reine Maud. 

Ott se demande comment il est possible que 
tant d'aveuglement règne en haut lieu, et qui 
•mitpu conseillère l'empereur de signer cette 

' ttontmation. Les mauvais exemples des gou- 
«nta n'ont jamais été salutaires aux peuples, 

gouvernants, même dans les temps les 
paisibles de l'histoire. Or, les temps que 

l traversons sont menaçants : c'est un tort 
«t« que de tenter ainsi Dieu et les hommes. 

last l'opinion, franchement exprimée dan« 
le* Bilieux les plas dévoués & la Couronne. 

L« grève des chemins de Ter avait paru eon- 
jttrée, mais elle menace de recommencer et 
««commencera probablement bientôt. 

D'une manière générale, l'esprit révolution- 
as«*** s« développe el M fortifie. Voisin« de la 
■Basai«, l'Autriche est le premier Etat qui sente 
eeettr la vague de la révolution. A l'heure pré- 
«•«*», I'Antrieb* pourrait encore supporter vic- 
torieusement r&ssaut, é condition que ta crise 
intérieur« attendue ne fût paa compliquée par 
•jeelqu« guerre. H existe «ans doute des élé- 

i désordre nombreux «t puissants «a 

rtPUllTQ»   DP  M  D1CIM1B»  tm-n- 

Les Pionniers 
du Balkan 

I    : .,> reprit avec vivacité : 
— je ta'expliqu« mal. Ce n'est pe« d'un« 

rançon quil s'agit. Paul est i Xeupreulu, 
non loin du lieu où s'est produit 1 événe- 
ment U » de« troupe« à M disposition. Pré- 
venons* le que, parmi le« voyageur» capturés, 
s« trouve son ami Boris : aussitôt, il se met- 
tre, en campagne pour les tirer des main* 
«ee brigands ou de la polMC ottomane. 

Aiulréas se leva «t, prenant le« meinst d« 
MU« Merviile les port« A «es lèvres. 

— ùeoffi-ko: ta lui sauve« la vie! En son 
ttOtn, je jure qu il n« fetNim pas à s« detU 
de nteonDAissanee ! 

KIHIM par la grandeur r>t }a simplicité d« 
•elle scene, sentant le profondeur <i affection 
«oik« «a (Ils d s stoppe«, à oui 1« mmn«- 
fjaent ue 1« «rvilisetioa n'avait pas appns à 
«uMimuler 1« doueeur et 1« sensibilité de« 
race* naïves, la jeun« fill« retira s* maio 
•our eeeiiy-r une larme. 

— N« parlons point de dettes. Vous «rroro- 
plirons un devoir eomroandë par l'amitié. 

Cela dit, Mil« Jeanne s« lev«, appelant 
AufTU'tine : 

— Lvmn'>,> h Henri Daim si sa bieyclolte 
•kl e* boa tfijjlf 

L* «ervants' sortit. Pendant ce t*mps, 
Mil« Merviile prenait mie elé de terme« 
cvuvenuï,   servant à abréger la correspoa- 

—I t4i«t[r«4>aiqu« aveu i'iugéuieur. 

L'AFFAIRE   JORIS 
De notre correspondant particulier de 

Bruxelles, le 96 : 
Un grand meeting de protestation contre la 

condamnation du Balge Joris a eu lieu, ce soir, 
è Bruxelles. 

l.e secrétaire du roi. répondant, au nom du 
souverain, A Tordre du jour voté au meeting 
d'Anvers, déclare que toutes les représentations 
conformée eux droits des Belges en Turquie 
ont été faitee a la Porte. 

Dapr, i des nouvelles particulières venues 
Ici de Constantinople, Joris serait pendu dès 
Ça« la Cour de cassation aurait rejeté son 
pourvoi. Dans ce cas, ce serait» dit-on. la rup- 
ture des relations diplomatique«. 

L'EXPÉDITION BALDWIN 
Des nouvelles del'expédition Baldwin ont été 

re<;ues de Trondhjem (Norvège). Un pécheur 
d'une petite station do pMtt située é 5 milles 
(environ 8 kilomètres) de Vadso, a trouvé une 
bouée contenant une dépêche signée de M. Bald- 
win. 

La dépêche, qui a été ouverte par les auto- 
rités de Copenhague, est datée du 19 juin MB, 
par 80* 91' de latitude Nord «t 00» 40 de longi- 
tude Est. Elle était adressée au consulat amé- 
ricain le plus proche. 

Cette dépêche dit »IUO dr\^ expéditions en traî- 
neau ont été organisées sur la côte de la terre 
de Rodolphe et qu'une grande collection d'ob- 
jets curieux trouvés dans la mer ainsi que des 
photographies de ta hutte de Nansen ont été 
recueillies pour le Musée national. 

Misai MASClUftDI miuuis 
The African. World vient de publier un 

superbe numéro, de plus de 800 pages, admira- 
blement illustré renfermant des articles des 
plus intéressants rédigés par les principales 
personnalités africaines. 

L'article présenté par M. Leo Weinthal inti- 
tulé : • Le monde maritime africain » offre un 
intérêt tout particulier. 

L'Angleterre possède une marine marchande 
africaine. Cette flotte, qui est composée de 
navires ne le cédant en rien aux « greyhounds » 
de l'Atlantique Nord, voyage entre la Grande- 
Bretagne et l'Afrique; elle est en voie d'aug- 
mentation constante. Lee possessions anglaises 
en Afrique représentent une superficie de plus 
de 3 60u 000 milles carrés. Celles de la France. 
3 J87 000 milles carrés. Celles de l'Allemagne, 
907 ooo mille* carrée. Ces chiffres sont bous a 
retenir. 

Pour donner une idée de I« proportion entre 
la marine marchande de la Grande-Bretagne, 
do l'Allemagne et de la France, on peut l'établir 
par les chiffres suivante : Angleterre, 1 000 ; 
Allemagne. 100; France. 10. Pauvre France I 

A l'occasion des fBtes de Noël 
et du nouvel an 

Les dame« qui organisent chez elles des 
réunions de famille et d'ingénieuses distri- 
butions de cadeaux ne manqueront pas de 
s'adresser & la Parfumerie Martial, rue 
Montmartre, 181, ou elles trouveront des 
marchandises dont la réputation de boa 
goût «t d« boa marché n'es*, plus & faire. 

Détails rétrospectifs sur Moscou 
Les télégrammes apportent aujourd'hui des 

détails rétrospectifs sur les événements qui sa 
sont déroulés h Moscou ces jours derniers. 

Le correspondant d'nn journal anglais écrit : 
• Une des soènes les plus dramatiques de la 

révolution s'est développée dans la nuit de 
dimanche à lundi. Lo récit qui suit m'en a été 
fait par plusieurs témoins oculaires. 

» 80 à 90 révolutionnaires s'étaient réunis 
dans la maison de l'éditeur Sytfn : ils dirigè- 
rent leurs feux do salves tout d'abord sur do 
petits groupe? de soldats, puis l'infanterie 
arriva en messe et bloqua la maison. Les ré- 
volutionnaires furent sommés de se rendrr : 
ils répondirent par une grêle de balles qu- 
coucha sur le sol nombre de soldats : m 
ssBsr«« durent se retirer, i.'.-utiii. n-\ appal«« en 
«#.tç. eut vile fait do mettre la m-iison en f>u ; 
soldats et pompiers s'employaient a éteindre 
les flammes quand de nouvelles décharges les 
abattirent ou les firent reculer, et des voi.\ 
s'élevaient : « lleculez l Reculez! ou vous êtes 
morts ! > 

a Furieux. les soldais coupèrent les ron- 
duites d'eau, les flammes se redressèrent 
triomphantes, et le toit s'écroula sur les 80 ré- 
volutionnaires ». 

Les dernières nouvelles 
On mande de Saint-Pétersbourg. 26 décembre : 
Hier. A Moscou, la lutte a continué, mais 

dans les quartiers plu9 éloignes du centre de 
la ville. Après une courte réouverture, les ma- 
gasins de produits alimentaires ont été refermés. 
Les rues sont redevenues désertes. De nombreux 
points sont occujiés par les troupes qui fouillent 
les passants, et confisquent les armes. Les in- 
surgés ont abandonné la rue Tverskaia, trop 
exposée à la canonnade, et se sont concentrés 
dans les rues «voisinantes qui sont étroites et 
sinueuses. 

Le quartier commercial, dont les magasins 
sont fermés, est protégé par la troupe. La plu- 
part des cochers ont eeasé le travail. 

Les insurgés ont continué la lutto ds parti- 
sans, mais ils ont livré aussi de grands combats. 
La canonnade a duré toute lu journée, les 
insurgés et les gardes de la prison 3e sont 
fusillés. 

Un meeting de 10000 personnes a décidé d'ar- 
rêter le gouverneur général e! le préfet. L'état- 
nmjjr des rniolnrlrin—Ira« s sg« ü I« Mair,on 
du Peuple et y installe ses membres. Les mai- 
sons voisines de la garo des voyageurs du cho- 
min de fer de Mosoou-Kazan sont incendiées. 
De nombreux incendias gagnent des quartiers 
et se muUiplieut giddualleuicnt. Le ciel est tout 
rouge. 

Une tentative d'assassinat du préfet de police 
d« Moscou a échoué. 

A Saint-Pétersbourg 
Malgré la décision prise par le Conseil des 

députés ouvriers de continuer la grève, la plu- 
part des usines et d?s fabriques de Saint- 
Pétersbourg reprennent le travail, évidemment 
à cause de l'urgent besoin d'argent dos Uimillus 
ouvrières pour les fêtes de Noël. 

Néanmoins, hier encore, plusieurs conflit3 
ont eu lieu. 

Le 26 décembre a eu lieu, à Tsarskoïé-Sélo. 
une revue du régiment finlandais de la gardo. 
L'empereur a remercié les officiers ot les s.<'- 
dats pour les services rendus par ce régiment 
depuis prés d'un siècle. Il a exprimé sa convic- 
tion e»ie es ri piment servirait «OV l'bef. te 
grand-dur héritier, aussi fidèlement qu'il l'a 
servi lui-même. 

Arrestations 
Les membres du Comité executif révolution- 

naire de Saint-Pétersbourg, au nombre de M, 
ont été arrêtés la nuit dernière. Parmi eux sa 
trouve l'ingénieur Sehulmauu, présideut du 
Comité. 

Les autorités ont saisi, en outre, des plans. 
des documenta, des bombes et des armes. 

L'arres'-ation a été opérée pendant une réu- 
nion du Comité. 

Dans les provinces 

Une expédition militaire, sous les ordres dn 
prince Orloff. a été envoyée dans les provinces 
baltiques avec mission de réduire les insurges 
et de rétablir l'ordre. 

La situation est moins grave A Riga, et l'on 
croit que la vie des sujets étrangers n'est plus 
menacée pour le moment. 

De Libau parviennent des nouvelles dignes 
de foi. datées du 33 décembre et arrivées par 
courrier, rid Eydtkuhnen. d'après lesquelles la 
situation a Libau doit être considérée comme 
très grave. 

D'autre part, à Kieff, la grève générale a 
échoué. 

Suivant une dépêeho anglaise. & une réunion 
spéciale des ministres, sous la présidence du 
Uar, il « été décidé d'envoyer un détachement 
de la garde, de uhlans, de cuirassiers, de hus- 
sards et de dragons, sous les ordres du général 
Orloff. pour coopérer avec les troupes de la 
Livonie à la répression de la révolution dans 
cette province. 

La protection des Français 
Ca mande do Brest, 36 décembre : 

Les travaux entrepris, avec la plus grande 
diligence « bord du Cassini, de l'escadre du 
Nord, en vue de permettre a ce croiseur de 
prendre immédiatement la mer, ont été com- 
plètement terminés ce matin dans le port de 
guerre. Le Casnini a alors embarqué, jo tonnes 
de charbon et trente jours de vivres. Il a été 
remorqué en rade cette après-midi et à 4 h. 1/3 
Il appareillait, faisant route sur Copenhague. 

Le capitaine de frégate Schwerer, qui com- 
mande le Cassini, a reçu, avant son départ de 
Brest des ordres cachetés du ministre de la 
Marine qu'il ne devra ouvrir qu'a une distance 
de 30 milles au large. La première partie de la 
mission du  Cassini consiste,  affirme-t-on, à 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 
A   CHANCHAI 

Tnut est tranquille ft Changhaï; les garder 
é« marine restent à leurs postes. Le croisour 
anglais Andromède a débarqué 35 hommes. 

L'assesseur anglais reprendra demain ses 
fonctions au tribunal mixte. Des mandats d'ar 
restation ont enfin été lancés contre les insti- 
gateurs des récents desordres. 

UN CONGRÈS DE CAPITALES 
Sir Edwin Coenwall, président du Conseil de 

comté de Londres, communique un message 
«J'il a déjà adressé ft la presse allemande et 
ou il expose :!on projet de Coagréj« lies rapré- 
.sentants des \illes eapHsJn du monde emiisé. 
Le principal objet de ce Congrès qui se réunira 
A intervalles réguliers serait l'étude des pro- 
blèmes communs à tous les grands centres do 
population, tels que l'instruction et 1Q logement 
des classes eermar««, l'amélioration des voies 
publiques et le développement des tramways. 

PETITES   DÉPÈCHES 
— D'après une sta' sU/rae publiée » Berlin. 

l'Allemagne a dépensé lOTomOOO fran \s pour les 
campagnes dan«; le end ouest africain. 

— Lo croiseur cuirassé japonais Tsoukovha 
a été lancé, hier, sans incident, Ä Kuré. en pré- 
sence du prince héritier. 

— Un scandale a été découvert h la douane 
de Tanger. Lt^-iun-serrétaire d'Liat aux Affaires 
étrangères a été rév. 

— M. Wilfried Laurier, ministre du Canada, 
a reçu de M. Uouvier une dénfrhe do condo- 
léances pour la mori de M. Pr.*fontaine. 

— Au Sénat belge, nno question a ê'M pcM>r 
au ministre de« Affaires étrangères sur l'affaire 
Joris. M. de Faverau a répondu qu'il poursui- 
vait les négociations avec le Porte pour uo 
faire livrer .loris. 

— Sur l'ordre de l'empereur Ménélik. les ingé- 
nieurs de la Compagnie des chemins de fer 
éthiopiens ont commencé les travaux pour la 
prolongs M m de la voie ferrée de Dirc-Daoua i 
Addis-A!,., ,i. 
.— Le roi Carlos a accepté la démission du 

Cabinet. Il a chargé M. Luciano de Castro de 
former le nouveau ministère. 

M. Lariano de Castro présentera demain au 
roi la liste de* nouveaux minière«;. 

— Un télégramme de Saint-Doraingae nu 
département do l'Etat dit quo lo président 
Morales, mécontent do ses ministres, aurait 
quitté la capitale avec quelques partisans et 
qu'il aurait Tintent ion de se joindre aux troupes 
de l'ex-prësirtTit Ximenès pour combattre le 
vice-président Ramon Caeeres et le? partisans 
de celui-ci. On croit ù un conllit imminent 
entre les deux partis dans les environs de 
Sain t-Jean -de-Porto -PI a ta. 

— Le nouveau traité sinojaponais ouvre au 
commerce les villes suivantes : 

I-'eng-Huan Chang, Liao-Yang. Sin-Min-Ting, 
Tie-Ling, Tung-Tctiang-Tsé. Cbang-Tmin. la 
Koumen. Chang-Chun. Kirin. Kharbine. Hun- 
Tchun, Sausin. Tsitshiiiar, Htrgun. Munguria. 

— A Constantinople, on signale une grave 
mutinerie parmi les élèves de l'école des Arts 
et MiHiTS contre le directeur d« l'école. Il y a 
d-? nombreux blebsés. 

M. JONNART DANS LE SUD-ALGERIEN 

Le gouverneur général est arrivé lundi A 
Aï.i-^efra. Après avoir visité l'agba de Tiout-si- 
Moulcy. M. Jonaart repartit pour Colomb- 
liecfcar où il est arrivé hier matin. 

Le gouverneur s'o=;t mis en route pour Taghit : 
il campera dans le Djebel-Ounif, par la vallée 
do Zouslana. 

I,e gouverneur général a éUJ heureux d'ap- 
prendro en arrivant é Afn-Sefra que les cara- 
vanes envoyées par nos tribus dans les oasis 
sebarirunes et qui, les onn*>s précédentes. 
avaient été ci n stamm en t attaquées sur leur 
route par des bandes marocaines, sont arrivées 
du Tonal san-t accident d'aucune sorte: elles 
avaient ave': elles fiOOO chameaux transportant 
dos denrées, des étoffer et des grains: elles 
reviendront prochainement avec des charge- 
ments de dattes: toutes les dispositions sont 
prises pour assurer la séaSBfHé de leur retour. 

r/autre part, les gens du Tafllaiet ont fait 
demander h notre tribu des Harnyau de se 
joindre aux Béni Guil pour envoyer au Tafllaiet 
des caravanes transportant des grains et des 
denrées : ce fait est significatif parce quil 
indique que les Bertb rs paraissent maintenant 
disposés ft entrer eu relations commerciales 
avec nous. 

M. Jonnart ne rentrera ft Alger que dans une 
quinzaine de jours. 

UNE   AFFICHE 

Sous lo titre Crime national. M. Octave 
Chamhon. d'Auxerre. publie une affiche où 
•ont stigmatisés avec vigueur les auteurs de la 
séparation. 

Pour défendre l'enfant, con- 
tre la maladie il faut, dès avant la 
naissance même, faire prendre à la 
maman de l'Emulsion Scott. Lors- 
que veulent percer les dents du bébé, 
l'Emulsion Scott lui évitera toutes 

souffrances, tous accidents. 
Prix unique eo toute, Fbannacie, : 
4 il. £o le flacon, 2 fr. 50 le demi. 

Echtntilloa   envoy«   franco   contre   90   cent,   de 
timbra   l*lÉejÉ>,   en   meoüonnent ce fournil. 1 
CEMULSION SCOTT  (Delonche et Cie) 256 

ra* Sttat-Honeri, Pirb. 

PROMOTIONS 
Etat-major général 

Sr>nl protTi'ic : généraux df «StUton. les généraux 
de brigade *> CUa*-*, Pletor, M*A**tr«l, orbin. 

17Himrime -ie àrigatte. IPJ cote tell yu-dmiïi. nu- 
rupl. Blanche. Uaudot. d* Moniangon. i.*ianit\ Uol- 
lard. d« Harlem. Petit bon. vonderacherr. Brun iTAa- 
bignosc. Rufl>y. Hroclii:i, Vlrvmiv. C.-«rrié, de Pc ht cul. 
Lombard. , .      m I,. général 'le division Hrun. fmtvinl fonctions an 
ehrf H'étaûoajoi «l** l'armée, est nomme chaf d«tdt- 
major entrai Je l'araien 

Affectations 
Sont mainlenui : Au coniman<i-;raflnl d» la S» divi- 

sion de caxalarip, à Lyon, le paierai du Chabot: an 
gouvernement d'üplnal. la general Corbin ; au gou- 
Vermmenl do Maubeugc 1« jî"ii<*ral Uuewtllon, aux 
fonctions d« ebaf d'état-major du i> corpt. le general 
Mtjpt'stnl, au commandement de la £0- Drigade d'in- 
fanterie, le général Vonderacherr; d* la 8* bripade 
d'infanterio. le general Brun d'Aubipno<<e; au com- 
mandement dp la brigade de cavalerla do it* corps. 1 11 idol : «n i-imni-indi-iii-: t ■ .'iTirnr da 

■      n.l 

al I 
et <1Y 
■ bi-f i 

f altérai iiufloy , d 
u Sénat, le général 'larrle. 
Sont nommé-; . gouverneur d« Qrennble. I" général 

Serviere ; gumerneur d« Toul. le général Blanchi;; 
leatirmar ae wrdum, i<* gûm-Tal M.illirJ: de Bel- 
tort «par inténini. le colonel de Curléru« de Gislélnau, 
du .T!' d'infanterie. 

Sunt nommes au comman lem.-nt dé l.i 18« division 
d'ir.fjnlTio. é Anper». le général Rizot, dé l'arlfllerie 
du 14- corn« A ilrcnoble. I*> gén-ral dn Lqmolhe: de 
la A" division d'inlanlorT* (par iniérim) a ComMègne, 
le ?• n- rai Pelecl« r. â? la u3* bnira.lc d'InfanV . J 
Chatnanroux. le- général  Durnpt: il"  la  «V 

ril Nieoinn , de !;• -.-bri- 
ntfc d'infanterie u*Ai«#ria, a ora?.. le général Mgy; 
3* la i' brigade do cuirassiers, A fioyoa, le Seneraf 
Tirrstra, 

Au commandement par intérim : de l'a ri i 11 " ri • dn 
9» corps. « Poitiers, le colonel Mourel, du 14« a'artil- 
lerie ; de la 15» brigade d'infanterie. * Laval, le co- 
lonel Rouget. Ju 1Ü' diiw'antcrie; dö i« 39« bngado 
d'infanterie, à S.ifnt-I-Ô. le genera' d"Etscîiaudv, chef 
d'etat-tnajor du 5« corps; de la 3* brigade da. eava- 
lerlé d'Algérie, a Sétif, le c-loncl Mnteau, da 1>chas- 
•eara; de l.i 5- bn, cuira   il r«. a i.yon, le 
« boasl UB««S de la »iiciaw. du 7» eutrtssiéM. 

Intendance 
Konl promus : intendant général. l'intendant mili- 

taire Lanes; lnle:id.inU militaires, ici «ouPinleu- 
danle militaires Reichert et I>aulus. 

Infanteris. — i>ont promut: Colonels, le; lieute- 
DaDta-coiooHa sebiiiiU. Petit. Roustan. de Gyvé. Lan- 
negTtCé, d'Harcourt. Verrier. Bachelu, Gérard. 

Lirutenanit-eolon.*!*, les chefs de bataillon Olleris, 
de Mac-Mahon. Roaee d'infruviUe. Sonn. Lamorlette. 
chartitr. Barbade. François, Pagés-Xatard, Bavet, 

Chef» At ba.ta.Mlon. les cap*tafnet Failoy, CoJae des 
Pranc*. de la Roehebrochard, Rouaael, Dobua. Défon- 
taina. HuusseU 'l'EuderiUa. Laguenj; Gonin. Dôrlhac, 
Tilly.Ouironnetde Massa«. Ancel.Oüeniere.Thounevel, 
lAbat. DebfcUgnv, Rose. Leraairt. Mantion, Martin, 
Vincacti. Poignon, urumbarb, Aigrot, Scliwab, Bohr, 
Uoreau (du Iï9'). de Billy. Ollvaint, Orcii. Qoasy, 
Ijnxad». Moreau (dn tSVi. des Maris, do Médouvill.-, 
Vatantin. H«utt. Pas«ola, Guiraudanc. André. Pagny, 
Deflandre, d'Anber de ravrrlongiie. Eteao, Oantron, 
dé SaUmam de lles^i«. d'Hespel, Paueés. Moiniar, 
Kmery. Kaquca. de salin*, de Pompignac. de la Lande 
de Olce. houby. Logerot. Flament, Diébold, Genevey, 
Crosnier, do Bos. Joba, de I-aupie ds Balaguer, Julien, 

Cavalerie. — Sont promus : colonrt*. les Heute- 
nanli-coiunels RenaM. OUI et de Farluc, Chabaud. 

LteittcnanLiriilvtfts, leschftfs d'escadrons Deitvau, 
Durant de Mareuil. Andre Joulwrt. de Chatelperron, 
Taaipé, Dcdalier. RochebiiUid, Cartoii, Levé, Bé- 
ratier. 

Chef* dTseadroM, le» ripitaines Compagnon, 
Dubos. Laurena d'OUel.iv. de Montaudoin. de Vaubi- 
court. Bodin de nalembert. de Mitry Chauvin, de 
Salnt-Jiiat, de Metz. L'Hotte, Algoin du Rev. Dumas de 
Cbampvallier.de Vernâty. Benoit, de Vaux de Pole- 
tier, de Chiteauneul-Randon, de Masson d'Autume, 
de Rlamac, Harmtgnles. Michelnn. 

Gendarmerie — Sont promu« : Colonel, lé lieote- 
nant-colonel Samson 

I.ieuteneuil coluncl, le chef d'escndrnn Malet. 
Cheft trescadron, lea capitainea Jacqulnot, Dal- 

Terny. 
Artillerie. — Sont promus : colonels, les iieute- 

nanU-coioniU Pcyrecave, sentis, Dclétoille, Berrot, 
Anbarel. 

i,*rut<'nantsco?oTi*i', Us chefs d'escadron de Gran- 
cev. Moi.it, HouquiTi-l. 

Chef» tfeacattron, les csnilaines Beuchon, Vaidy, 
nlan,-hon, Bruneaii. Chevillot. Pougearé-Dulimbert. 
C;:!ni-Mu, Demanget. Cbaucbat, Lèquee, Raguin, Le 
(»off. P;ipont. Re-^-iï. 

Of nie — Siinl promus eflscaééta, J05 lieutenants- 
cnlonels Guillol, Franck, Fournier, Cornille, Guyon, 
Chevalier. 

l.uutmantfcclonr!*. \*% i-heTs de bataillon Durieu, 
Piarr>n de Mondeair. Cre.Arnonx. 

Ch'ft (t? ■ bataillon, les canttiines Jtnnin. Thou- 
zellcr, 1.-crosnier, Croiset, Seta, Maurain, Murée, 
Cerneuoa. 

lSfanterie coloniale. — sont promus: roi:nrt< 
les Heutenants-colonels Largv. Dtguet, Blondlat, Noël. 

lA'tUrnantt-colottrl*. les chefs de bataillon Plé. 
Tipveau, Fayn, Levasaeur, Mangin. 

Chef» <te, bataillon, les capitaines Giudieelli. Gaden, 
Vl.il. Venfl™. Cadet, Bonnln. Detrnnnr. On*»aette, »la 
ton. t>a:.l:,Tnae. Maunos François, Landeroin, Bou- 
eaheille. V.rmot. Mouret. 

ArtlHerie coloniale. — Sont pro raus : colonels. 
le-> )ieutPuant#-c3lone]s Pourcada, MarKat. 

/..rur'nan'u-coionet', les cbers de bataillon De- 
leslre. Trollé, Rernardy.. 

chef» ttereadrjn, les capitaines Couturier, Débats. 
Ladrct, ûanebaud. Gantier. 

GUERRE & MAREVE 
TROIS PROMUS 

Parmi les nouveaux lieutenants-colonels qui 
viennent d'être promus, signalons deux anciens 
comnagno-is du colonel Marchand dans sa lé- 
gendaire chevauchée du Congo à lamerltouge: 
les commandants Baratier, du 7- dragons à 
Fontainebleau, qui passa au 8« chasseurs a 
Auxonne, et Mangin. du 6* régiment d'infan- 
terie coloniale, qui est maintenu 4 ce corps. 

Le commandant de Mac-Mahon, duc de Ma- 
Eenta, fils de l'ancien président de la Repu, 

lique, qui commandait le 2« bataillon de chas- 
seurs a pied, A Lunëville, est nommé lieute- 
nant-colonel du Vil* d'infanterie au Havre. 

UN APPAREIL INGÉNIEUX 
On vient d'installer à bord de certains cui- 

rassés de l'escadre du Nord un appareil fort 
ingénieux qui est destiné 4 garantir de la 
foudre les appareils télégraphiques sans fil dis- 
posés a bord de ces bâtiments. 

C'est un modeste sous-offleier, le quartier- 
maître Contîn, de la Gloire, qui a imaginé cet 
appareil, appelé à rendre les plus grands ser- 
vices. 

AU CONSEIL MUNICIPAL DE LYON 
Lyon. 27 décembre. — Le Conseil municipal 

vient de voter le budget de la ville pour 190». 
Au cours de la discussion, le Conseil a adopté 

- ABTHRITISME - 

•5 
le nouveau cahier des charges d« thMtra 
municipaux, nunprrmant Is régie municipal* 
qui avait été très onéreuse pour la viiie. 

CàTATEA 
A   

Morts d'hier 
M, de Rochcf'irl. ancien président du tri* 

bmial civil de Moulins. — Mme Charlci 
Brun, veuve de l'ancien sénateur du Var, an*. 
citn ministre de la Marine, ; 1  ans, à laris. 

Un nouveau  poisson 
On signale l'apparition, dans la rivièra 

d'A in.   d'un   nouveau  poisson   d'origint 
canadienne, appelé poisson soleil- en rai* 
son de ses écatÛes brillantes. 

Ce nouveau poisson, qui se multipîU 
rapidement, est très vorace. Heureuse* 
ment, ra Jongttenr ne dépassa po.s om.i5 el 
il iui faut trois ans pour atteindre le poids 
ûc 4'j grammes. 

ftCHOS   DE   PARTOUT 
" La arvllP. suédoise m Frrya  », ayant à 
bord tiuill'zvmc, due de 8u&#rmani 
fils du mi,  e*t parti hier de  2'unis pour 
Alexandria. 

LB prince a fail une excursion d babeulelà 

M. i'abbé Marteau, dont ta famille est Irts 
dévouée à la maison de la Bonne : 
ccl-t>re' If jour de Noel sa première messe à 
t'irr/tiny. 

Après avoir passé quelques heures âAaen. 
ÎJ. yallières, président du. Senat, est rentri 
à Paris. 

EIST ^jLxttT*. 
Le Sarre. — Le contre-torpilleur russe Lihoy 

« été lancé. 
L'opération a parfaitement réussi. 

TREMBLEMENT  DE TERRE 
Suisse. — Des dépêches arrivées à Zurich 

d«* dttTéreata points u"'3 la suisse annoncent 
quo de fortes secousses de ' mbleinent d« 
terre ont été ressenties la nui- dernière dan« 
toute la Suisse orientale jusqu'aux Grisons. 

Os  secousses,   qui  ont   duré   plusieurs   **»» 
cnnl"-, étaient 5e dh >rV.on On- ' 
Est. On ignore encore s'il y a ««■ «ssfljât«. 
1      mp-      .iMMMBi-ij,        .    Him.....—!    ■»■i.--1. '.•—•"m     . 

DECLAT 
Caitn CP.IPPE - TOUX - RHUMBS -INFLUENZA, etc 

EXTRAIT   DU   COURRIER 
J'ai reçu samedi votre combinaison Phono» 

Etrennes et j'ai passé toute la soirée de di- 
manche à vérifier les cylindres. En toute sincé- 
rité je dois vous dire que je suis pleinement 
satisfait de mon acquisition; à part 3 ou 4 cy^ 
lindres un peu insignifiants, les autres sont 
parfaits comme exécution, sonorité et pureté. 
Ouant A l'appareil lui-même, il est réellement, 
ideal et fonctionne é merveille. 

Vicomte DE G., 
à Saint-A. _ 

fi TRAVERS LES LIVRES 
Jésus, par M. I'abbé JCLES CIARAZ. Prix:0fr. 50. 

Aniat, 11. rue Cassetto. Paris, VI*. 
Bfajr Tarinar. érrït à I'auleur : n Vos deraonstra'irir.i 

faiti-s avec onction et avec erdeur sont pleines de 
lainières, de consolations, d'esperanges surnaturelle 
etellos entlamoient les coeurs de la charité divine« 
Poursuivi*/ ce travail el donnez-nous une élude du 
même genre, sur le Sacre-Cœur et CKucinristio. Cea. 
trou eludes réunies formeraient un excellent ouvrage. 

Conseil aux catéchistes. — Prenez connais- 
sante des 7 opuscule? si pratiques de M. l'abb* 
tiijtiifiT. Montluçoo, 1 fr. 9j. 

Comment on apprend à parler en public et 
à traiter par écrit les questions du jour, pa> 
AXKT, chez Jouve, lö, rue Racine, Paris. Keiié: 
7fr. 50. 

Avec un bon guide entre les mains, l'art de 
fiarler en public est chose assez facile. Signa» 
ons donc ce précieux ouvrage. C'est un reser- 

voir d'idées, un véritable arsenal de phrases. 

Le petit Larousse illustré. Un vol. d« 
1 664 pages avec 6 500 Rravures. Prix : relia 
toile. 5 fr. Larousse, 17, rue Montparnasse, 
Paris. 
Ce charmant dictionnaire ruannel contient plu» 

de matières, des informations plus nombreuses, dre 
développements encyclopédiques plus abondants, une 
Illustration plus solenee et pins strictement docu- 
mentaire qu aucun des ouvrages similaires, m*-m» 
d'un prix plus élevé, actnelleiiient existants. THvis« 
en trois parties (1 an (rue française, locutions latines 
et étranfrores. histoire et jAopreubie), 11 comprend : 
te vocabulaire complet de la langue, les sens divers 
de tous les mots, la prononciation figurée, la graus 
maire. les etvmologies. les avnonymeä et antonyme«, 
les proverbes et locutions diverses, de nombreux dé- 
veloppements encyclopédiques (droit, médecin« 
usuelle, beaux-arts.sciences, etc.), dus résumes hi.lo- 
rlques. gêog rap biques, biographiques, mvlholo- 
giques, la monographie degoauvresd'aricélèbfts.etc 

La vie au sortir du college, par A. T>R LANVEJI- 
sn». S. J., 90 pages. Beauchesna, 117, rue de 
Rennes, Paris. 
Ce petit livre mérite d,'être répandu. Il est rempli 

de sages réflexionset d'excellents conseils, puisés aux 
sources d'nne a&ine théologie et d'une longue expe- 
rience tt dont chacun admirera la prudence. 

LECTEURS «MFjïiKîn 
à partir de SO francs la barrique de aa5 litres, 

rendue   franco   gare   acheteur t 
-  Adresscx-vous en toute confiance à M. TESTAÜD « 

pnprlfrl. do U Tour St-Antuu «a JaJle Mouoe (Ulruode). 
J.M.-.I.^.»»—.■—>   Echantillon*  franca ■■■■—-. 

A    »GnEVEOT CLAIRSEMES allongé! 
frpS et rendus touffus, par l'Extrait capillaire attt 

gtjl Bénédictins du Mont Majclla, qui arrête aussi 
^^f~**la cliutc et retarde la décoloration.  ♦>  fr. 1« 
«>» flacon, f* mandat, 6 fr. 85, a l'administrateuj 
»     JBJcuc t, 35, rue du Quatre-Septembre, i Parût 

liai«, dan« la liste de« phrases constituées 
a l'avaoo«, il ne s'en trouvait point qui con- 
vint a U situaüoü. Il lui fallut doue écrira eu 
Mr: 

« Paul Merviile, 
ingénieur de la voie internationale, 

Keupreulu (Turquie). 
» Apprenons que, parmi  le*   voya«cur« 

tombes aux mains des Albanais, le 57 fé- 
vrier, se trouve Boris Silranoff. Cours à «s 
délivrance,  Biegrisanoir Diquef. (Ces  der- 
niers  mots signifiaient : « Tout va bien a 
Terre-grise et au manoir, s) 

■ Dis-nous ea qua tu vas faire ». 
Un valet de farm« se présentait a la porto 

de la salle. 
— Ce*t toi, Henri T Tu vas porter cette 

dépêche à Ducey. On fera des difncultê« 
pour la transmettre. Tu remettras donc avec 
»»ile ce petit livre, en l'ouvrant au feuillet 
que je marque. Le receveur das postes 
verra comment il doit s'y prendre pour 
transmettre d'un bureau 00 province un 
télégranum« à destination de l'étranger. 
Viens pr**ndr« un verre d« vin pour tu 
donner des jambes. 

Andréas restait ravi devant cette décision, 
nett« rectitude d'un esprit songeant aux 
moindres détails, prévenant l'objection. 

Hl\fi Reine disait avec douceur : 
— Jr.tnne a pour rommander ici et pour 

pvnSssr « tout àvs qnahU'sque je ne saurai« 
avoir. En six mois, «11« « transformé 1« 
mancir. 

— Oh ! ma grande, lu oxagêrf; ! C'; que j« 
r'ns.- srroér fait de bien s'est accompli grâc« 

tM cr"mples et a les conseils I 
Le rvnas «e termina sun« entrain. Andréas 

ne pouvait dominer son inquiétude, 
•ipvudaüt, Mlle Kein« Merviile s'attachait 

h lui faire reprendre espoir. Elle lui montrait 
Paul envoyant des messagers dans toutes lei 
directions, suivant la piste des malfaiteurs s 
la tête d'une troupe nombreuse. Elle lui 
montrait surtout la protection divine étendua 
sur la tôt« de Boris, en reconnaissance de su* 
charité envers les saintes tilles expulsées 
de ce qu'il avait fait pour la propagation de 
la foi catholique parmi ses paysans. 

— Ne croyez pas, dit-elle enfin, que les 
Rrières de Sœur Valérie restent mutiles  

ous prierons aussi. Demain, les enfants de 
notre «cole prieront uuur votre «her m.iUrc. 

Qui sait, ajouta-t-elle enfin, coït« épreuve, 
a laquelle Dieu soumet notre ami, est peut- 
%tite un grand bienfait. J'ai le pressentiment 
qu'elle marquera une étape dnns su vie. et 
que, dans cetto adversité passagère, il trou- 
vera la source des énergiosqui lui manquent 
et verra le rayon qui lui indiquera sa voie. 

Andréas baisa la main de sa pieuse inter- 
locu trice com me il l'avait fait pour Mlle Jeanne 
niais avec moins d'ardeur el avec une véné- 
ration réelle. 

— Merci pour ces paroles qui font du bien 
h mon Ame. Oui, il est heureux que mua 
Boris soit perdu, pour quelque temps in- 
trouvable. o«K le Stredna gora! 

Et il continua a mi-votx. comme s'il pour- 
suivait H pensée dans sa laugue harmo- 
nieuse: 

— L'enchanteresse aux yeux fasemateur« 
aura perdu sa Ir.ice. La douce colombe lui 
envoie l'olivier sauveur. Et II oubliera la 
paonne pour venir a la colombe. Ac )t. 

Les assistants crurent qu'il disait ses 
grâces et se levèrent il-- t-thle. 

Andréas, presque flltnfYInrt. consentit à 
demaurer a Terregrise, à abandunuer son 
projet de visite au mont de l'Archange, 
pour alteudr* «u tuauoir la répouse de l'iu- 

Sénieur, avant de rejoindre Paris et d'aller 
e son côté coopérer à la délivrance des 

captifs. Il s'intéressa fort aux explications 
que lui fournirent les deux sœurs sur leur 
installation agricole et 1« machinerie élec- 
trique. 

Les demoiselles confieront leur note h 
leur dévoué auxiliaire, Henri Datin, 01s 
d'un vieux serviteur de la famille, que trois 
années d'études à l'eicellente école d'agri- 
culture de Ducey avaient transformé en un 
régisseur expert, agronome perfectionné. 

Andréas, enthousiasmé h la vue des pro- 
cédés de culture à ta fois si simples et si 
rationnels, par les explications du jeune 
homme, lui demanda s il ne serait pas pos- 
sible de demander aux maîtressesdu manoir 
que Thadéc vtnt prendre un an de l«MM 
pratiques à ses OOU«, tout t*n allant cher- 
cher des leçons techniques prés des profes- 
seurs de Ducey. 

— Héhsl dit Datin, je crains bien qu'on 
ne les clinsse aussi, comme on a tait des 
Su'urs de Teiregrise! 

— Les Français seraient-ils mûrs pour 
l'esclavage, que de pareils forfaits s'accom- 
plissent: riposta l'ancien champion de l'in- 
dépendance bulgare. 

Après une nuit passée sous le toit hospi- 
talierdes Merviile, AndréasMireovitch repre- 
nait, le lendemain soir, lechemiu de son pays, 
rempli d'espoir, l'Âme débordante de recon- 
naisstnce. Il avait pu prendra connaissance 
de la réponse de Paul M-;rville : 

* Trace des brigands est trouvée. Con- 
duirai moi-même Boris libre à Straudija. * 

I'uis un dernier terme de l'filpiiiibet Hic- 
tionuure annonçait que sa mission en ce 
pavs troublé M t-rniinait avec de grands 
avantages pj-jumouss «t qu'il pensait rega- 

gner la' France après une visite à la bonne 
Sœur Valérie. 

Après une heuro passée à jurer, à maudira 
Anrfréas, les Bulgares et les Orientaux d« 
tout «flâbit, A répondre à sa sœur par la 
brève dép4ch« qui résumait sa fureur et sa 
déconvenu, Tom Salver se prit à réfléchir 
aux moyens de reprendre les avantages 
perdus. 

L'intendant de Strandija mettait ses pa- 
piers en sûreté, mais p-mt-etre ne retournait- 
il pas de suite en Bulgarie pour les utiliser. 

Aussitôt. Salver ce ploniea dans l'étude 
de« indicateurs de chemin de fer. 

Traitai <4."Kxtrénie-Orie:it Arrivées à 
Pans ••■ mardis, vendredis ; départs les 
mercredi«, samedis. Nous sommes à mer- 
credi : le bonhomme est arrivé d'hier seule- 
ment 1 U n'a pas perdu son temps ! Mais 
quand repart-il T Départ les mercredis et 
samedis... Part-il ce soir T.. Comment le 
savoir ? 

Tom Salver se creusa la tfite et reprit, 
pensant tout haut : 

— Où trouver ce diable d'homme, mainte- 
nant que Gevis à perdu sa trace î 

— l)e qui parlez-vous t demanda Ru- 
mielhe qui entrait sans frapper dans le 
cabinet de son associé. 

— D- ce Bulgare qui vient de me rouler. 
— Vous ne savez où le retrouver î Que lui 

voulez-vous î 
— Savoir qur.ml il quitte Paris?... 
— C" est très simple, à son «afttel on vous le 

dira. 
— La b"!Ie «flaire! Chercher un homme 

dans les mille hôtels de Péris   ... 
— Ce n'est pas si complique, mon cher. 

Où logeait bilvttnaiï, notre cuam^uyu de 

n'est l'été  dernier?  L'intendant n'est pas «TII 
ailleurs. 

— Vous avez raison, merci. 
Salver saisit un appareil téléphonique. 
— Allô! Allô!... Hôtel du Levant, ru« 

Croix-des-Petits-Champs ! 
Au bout d'un quart d'heure la sonnerii 

l'avertit que la communication était enfla 
établie. 3 

— Allô!... Hôtel du Levant* ' 
— Bien. M. Andréas Mircovitch, de Philip- 

popoli, reprend-il l'Ëxpress-Orient ce soit 
même ? 

— Il a retenu une chambre pour quatr* 
jours?... 

— Merci  donc je puis l'invitera dîner 
pour demain Merci, Monsieur. 

Triomphant, Salver replaça l'appareil. 
— Le bonhomme ne s'en va pas avant 

quatre jours!... Prendra-t-il le train sameeî 
B>ur voyager le dimaïkche!C'estdouteux..... 

one, je serai là-bas avant lui. 
Le soir môme, Salver quittait Paris. ' 
Pour plus de précaution, par crainte d» 

rencontrer son adversaire, il prenait àH 
l'après-midi l'express de Vienne par laSuiss« 
Le lendemain, par les trains bongtxds, \ 
serait 4 la frontière serbe, en avance d uni 
demi-journée si Andréas reprenait le trau 
d'Orient. 

(A suivre) 
J. PiOjfAIN, 
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